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Marie Immaculée devint aussi la Reine bien-aimée de saint 
François; c’est sous ses auspices qu'il groupa sa triple pha­
lange.

Tertiaires, venez donc aux pieds de Marie. Serrez vos 
rangs auprès de Celle que la liturgie sacrée nous montre “ter­
rible comme une armée rangée en ordre de bataille”. Tertiai­
res, c’est l’heure de la grande poussée, de la lutte du bien 
contre le mal. Fidèles à la voix de vos chefs, ralliez-vous. 
Sous le regard de Marie, combattez et priez !”

Pèlerinages de La Grand’Mère, (1,000) de Louiscville, (500)
de Sorcl (500), et de Saint-Jean-Baptiste de Montréal (500).

Nous attendions 2,500 pèlerins et ils nous sont venus ; nous 
comptions sur du beau temps et nos espérances ont été déçues. 
Pluie abondante toute la journée ! Que c’était triste de les 
voir arriver, par terre et par eau, tous ces braves pèlerins cher­
chant un refuge à qui mieux mieux dans le Sanctuaire, les 
maisons de pension et les magasins !

Comme ^ divers groupes voulaient retourner tous à peu 
près à la même heure, il nous a fallu précipiter les exercices 
pour donner à chacun sa quote-part. Et l’on s’est demandé 
s’il ne vaudrait pas mieux prévenir ces désagrémen‘3 en es­
sayant de limiter le nombre de pèlerinages le même dimanche.

Quoi qu’il en soit, les pèlerins ont été si admirables de rési­
gnation, de docilité et d’entrain que nous inclinons à penser 
que ces voyages tout de sacrifice et de piété valent autant 
sinon mieux que certains autres qui se font aux caresses de 
la brise et sous un ciel d’azur. “J’ai trouvé votre petit sanc­
tuaire bien “dévotieux”, nous écrit aujourd’hui même une pè­
lerine de Grand’Mère, “j’étais bien contente de mon pèleri­
nage, jamais je n’en ai fait d’aussi beau, quoiqu’il ait plu tout 
le temps”.

Rien de spécial à consigner au sujet des trois premiers grou­
pes, si ce n’est qu’ils nous sont venus de villes prohibitionnistes. 
Que Notre-Dame du Cap les aide à compléter leur victoire ! 
Monsieur le curé Dubuc, de Saint-Jean-Baptiste, et ses organi­
satrices, les Enfants de Marie, n’ont peut-être pas eu, pour une 
première tentative, tout le succès que leur zèle était en droit


